SEPTIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE
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       LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Rejoignons une fois encore le Seigneur sur la montagne des béatitudes... La perfection qu'il nous propose aujourd'hui, c'est celle de l'amour, cet amour qu'il a manifesté jusqu'à en mourir...

Avec le Christ, aimons même ceux qui ne nous aiment pas, simplement parce que Dieu le veut et que notre mission est de ressembler à Dieu...

Ou
Bienvenue à tous, dans la maison de Dieu, où personne n’est étranger... 
Une même foi et une même joie nous rassemblent et nous animent, pour célébrer ensemble ce JOUR DU SEIGNEUR...
Et le célébrer, non pas avec crainte et tremblement, mais dans la sérénité et l’allégresse qui conviennent à des enfants de Dieu. Car nous savons que Dieu est notre Père et qu’Il nous aime. 
Ou
Il est inévitable que parmi toutes nos relations, amis ou proches, nos libertés s’affrontent et dégénèrent parfois en conflit.

Tous, qui que nous soyons, il est indispensable d’apprendre à vivre et à gérer ses conflits.  Puissent-ils, au lieu de nous détruire, nous aider à progresser dans nos relations et à nous enrichir de nos différences.

Aujourd’hui, Jésus propose une méthode, disons une stratégie, pour réagir face aux conflits : la stratégie de la non violence et du pardon.

S’il est tout normal d’avoir des conflits, Jésus lui aussi en a eu, n’ayons pas pas peur ici, devant Dieu,  de reconnaître nos responsabilités.

Préparation pénitentielle

Et si des germes de rancune et de haine fermentent en nous, offrons nos cœurs à la tendresse de Dieu

- O Père, inlassablement, tu pardonnes toutes nos offenses. Donne-nous de manifester à nos frères la même miséricorde... Seigneur, prends pitié.

- Seigneur Jésus, tu as offert ta vie pour nous racheter. Donne-nous d'être totalement disponibles à notre prochain... O Christ, prends pitié.

- Esprit-Saint, tu habites en nous. Permets-nous d'accueillir toujours davantage ton souffle d'amour ... Seigneur, prends pitié.

Ou

La miséricorde de Dieu est déjà à l’oeuvre dans notre vie. Implorons-la et accueillons le pardon de Dieu.

· Seigneur, alors que tu nous dis : « aimez vos ennemis », parfois, à cause d’une parole ou d’un geste indélicat nous brisons un amour, une amitié. 

Mais toi, Seigneur montre-nous ton amour.

· O Christ, tu nous dis « de ne pas riposter au méchant ». Or nous cherchons souvent la vengeance. 

Mais toi, O Christ, montre-nous ton amour.

· Seigneur tu nous as dit « de tendre l’autre joue ». Or nous entretenons tant de reproches et de rancunes. 

Mais toi, Seigneur, montre-nous ton amour.

Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde ; qu’il nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. — Amen.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, ton Christ nous a aimés d'un amour infatigable, supportant la contradiction sans jamais céder à la violence ni à la vengeance. Apprends-nous à recevoir sa parole et son témoignage et à vivre en enfants de lumière, toi que nous bénissons avec ton fils et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles. 
ou

Seigneur Jésus, tu nous fais confiance en nous invitant à devenir saints et parfaits comme ton Père. Apprends-nous à recevoir ta parole et à marcher à ta suite en aimant les personnes que nous rencontrons, même si elles nous font du tort. Nous te le demandons, à toi qui règnes pour les siècles des siècles. AMEN.

Ou
Nous voici, Seigneur, présents devant toi. Voici nos mains riches de nos travaux et de nos solidarités, vides de nos refus et de nos haines. Voici nos cœurs, voici notre vie. Donne-nous d’entrer dans ta joie et de découvrir à nouveau l’immensité de ton amour. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. AMEN
    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Lévites

Pourquoi aimer mon prochain comme moi-même? Parce qu'il est aimé de Dieu comme moi-même. Telle est la révélation de l'Ancien Testament; et le sermon de Jésus sur la montagne en fera le commentaire.

Corinthiens

"Nous sommes sanctifiés par la présence de l'Esprit en nous...". Paul oppose la sagesse des hommes et la sagesse de Dieu. La sagesse, c'est d'appartenir tous au Christ. Cela implique une façon de vivre, une liberté qui peuvent passer pour folie aux yeux des hommes.

Introduction générale à la lecture
Le Christ poursuit son enseignement : l’évangile de ce jour nous donne à entendre la suite du « Sermon sur la montagne ». Et voilà que Jésus met la barre très haute ! Il nous appelle à aimer nos ennemis, en un mot à être « parfaits » (évangile). Déjà, au temps de Moïse, le Seigneur demandait aux fils d’Israël d’être « Saint », il les appelait à imiter sa sainteté, en aimant le prochain (1ère lecture).

La perfection qui nous est demandée est ainsi celle de Dieu, « lent à la colère et plein d’amour » (psaume). Laissons-nous donc transformer par l’Esprit, qui nous unit au Christ et nous fait vivre de sa vie (2ème lecture) pour aimer, comme lui.
Lecture du livre des Lévites (19, 1-2.17-18)

Le Seigneur adressa la parole à Moïse: «Parle à toute l'assemblée des fils d'Israël; tu leur diras: Soyez saints, car moi, le Seigneur votre Dieu, je suis saint.

«Tu n'auras aucune pensée de haine contre ton frère.  Mais tu n'hésiteras pas à réprimander ton compagnon, et ainsi tu ne partageras pas son péché.  Tu ne te vengeras pas.  Tu ne garderas pas de rancune contre les fils de ton peuple.  Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Je suis le Seigneur!»

Psaume 102
Le Seigneur est tendresse et pitié.
Bénis le Seigneur, ô mon âme, bénis son nom très saint, tout mon être!  

Bénis le Seigneur, ô mon âme, n'oublie, aucun de ses bienfaits!  

Car il pardonne toutes tes offenses et te guérit de toute maladie; 

il réclame ta vie à la tombe et te couronne d'amour et de tendresse. »

Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d'amour; 
il n'agit pas envers nous selon nos fautes, ne nous rend pas selon nos offenses.

Aussi loin qu'est l'orient de l'occident, il met loin de nous nos péchés;
Comme la tendresse du père pour ses fils, la tendresse du Seigneur pour qui le craint.

Lecture de la première lettre de st Paul Apôtre aux Corinthiens(3,16-23)

Frères, n'oubliez pas que vous êtes le temple de Dieu et que l'Esprit de Dieu habite en vous.  Si quelqu'un détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira; car le temple de Dieu est sacré, et ce temple, c'est vous.

Que personne ne s'y trompe: si quelqu'un parmi vous pense être un sage à la manière d'ici-bas, qu'il devienne fou pour devenir sage.  Car la sagesse de ce monde est folie devant Dieu.  L'Écriture le dit: C'est lui qui prend les sages au piège de leur propre habileté.  Elle dit encore.  Le Seigneur connaît les raisonnements des sages: ce n'est que du vent!

Ainsi, il ne faut pas mettre son orgueil en des hommes dont on se réclame.  Car tout vous appartient, Paul et Apollos et Pierre, le monde et la vie et la mort, le présent et l'avenir: tout est à vous, mais vous, vous êtes au Christ, et le Christ est à Dieu.

Alléluia.  Alléluia.  Celui qui garde la parole du Christ connaît l'amour de Dieu dans sa perfection.  Alléluia.
Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (5, 38-48) 

Comme les disciples s'étaient rassemblés autour de Jésus, sur la montagne, il leur disait: «Vous avez appris qu'il a été dit: Oeil pour oeil, dent pour dent.  Eh bien moi, je vous dis de ne pas riposter au méchant; mais si quelqu'un te gifle sur la joue droite, tends-lui encore l'autre.  Et si quelqu'un veut te faire un procès et prendre ta tunique, laisse-lui encore ton manteau.  Et si quelqu'un te réquisitionne pour faire mille pas, fais-en deux mille avec lui.  Donne à qui te demande; ne te détourne pas de celui qui veut t'emprunter.

«Vous avez appris qu'il a été dit: Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton ennemi.  Eh bien moi, je vous dis: Aimez vos ennemis, et priez pour ceux qui vous persécutent, afin d'être vraiment les fils de votre Père qui est dans les cieux; car il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et tomber la pluie sur les justes et sur les injustes.  Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense aurez-vous?  Les publicains eux-mêmes n'en font-ils pas autant?  Et si vous ne saluez que vos frères, que faites-vous d'extraordinaire?  Les païens eux-mêmes n'en font-ils pas autant?

«Vous donc, soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait.»
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Profession de foi

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,

à la sainte Église catholique, à la communion des saints,

à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,

à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui nous destine à partager sa divinité

en devenant saint selon sa ressemblance.
Je crois en Jésus Christ,

qui jusque sur la croix entre deux malfaiteurs

a trouvé la force de pardonner à ses bourreaux.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui nous imprègne de son Esprit d’amour

en nous faisant comprendre jusqu’à quel point on peut aimer ;
Je crois à l’Eglise,

lorsque sans distinction entre les bons et les méchants

elle nous dévoile le vrai visage d’un Dieu

qui veut le bonheur de tous.

PRIERE UNIVERSELLE

"Tu aimeras ton prochain comme toi-même."

Nous venons d'entendre cette invitation dans les textes d'aujourd'hui.  Qu'elle résonne dans  notre vie quotidienne et habite notre prière.

- La violence s'étale dans les journaux,  à la radio et à la télévision.  Elle est l'oeuvre d'hommes et de femmes qui se laissent entraîner par l'esprit de vengeance ou le goût du pouvoir..

Regarde, Seigneur, toutes les victimes innocentes et donne-nous d'oeuvrer à faire triompher le pardon.

- Ceux qui nous gouvernent ont la lourde charge de protéger la paix.  Mais les circonstances et l'histoire les amènent parfois à considérer d'autres peuples comme leurs ennemis et à se battre  contre eux...

Regarde, Seigneur, tous ceux qui souffrent de la guerre et donne-nous d'oeuvrer avec les responsables à faire triompher le pardon.

- Dans l'Eglise même, parfois, l'amour a du mal à se vivre.  Des dissensions entre groupes, des manières de voir différentes entre personnes, des condamnations peu évangéliques contribuent à répandre la haine, au moins la méfiance...

Regarde, Seigneur, tous ceux qui souffrent d'être mal aimés et donne-nous d'oeuvrer à notre place à faire triompher le pardon.

- Dans notre communauté, la loi du talion a cours encore.  Des querelles de pouvoir, des inimitiés vieilles comme le monde nous empêchent de construire vraiment le Corps du Christ...

Regarde, Seigneur, tous ceux qui souffrent de ne pouvoir se réconcilier et donne-nous d'œuvrer à faire triompher l'amour et le pardon.

Père, ce que tu nous demandes par ton Fils n'est pas simple à vivre.  Tu nous demandes d'accepter l'autre différent et de l'aimer comme tel.  Ainsi d'ennemi, l'autre deviendra notre frère.  Sois avec nous pour cette transformation du coeur, et que ton Esprit nous accompagne aujourd'hui, mais aussi demain et pour les siècles des siècles.

ou

Le Christ Jésus nous invite tous au pardon et à la réconciliation. Il nous appelle au service, humble et joyeux, en son Eglise. Il nous fait tendre vers la perfection. Parce que notre Père est parfait! Nous le prions de nous animer de son Esprit d’Amour. 

Prions pour l’Eglise et sa mission universelle: 
que tous les baptisés, clercs et laïcs, s’efforcent de révéler au monde, par leurs actes, l’Amour infini de Dieu, Père de tous les hommes. 

Prions pour tous les peuples de la terre; et pour ceux qui les gouvernent: qu’on s’inspire de l’Evangile, pour collaborer à l’édification de la paix, dans la vérité, la justice, le pardon... 

Prions pour nos frères et soeurs persécutés à cause de leur foi en Jésus et de leur attachement à son Eglise: que l’Esprit-Saint leur donne la force de pardonner, et d’aimer « jusqu’au bout» à la suite du Maître. 

Prions enfin les uns pour les autres ; et pour le renouveau de nos communautés ecclésiales qu’elles soient plus unies, et par là-même plus crédibles et édifiantes en vue du monde à venir. 
Dieu notre Père, conscients de notre peu d’amour, nous implorons ton aide; afin que nous puissions devenir de vrais disciples de ton Fils Jésus, et que nous puissions servir en son Eglise, en vue de l’avènement d’un monde plus juste et plus fraternel... Nous t’en prions, par ce même Jésus Notre Seigneur. 
Ou

La Parole de Dieu nous indique aujourd’hui un chemin vers l’amour ultime, demandons-lui de nous accompagner. 

· Chaque jour nous sommes témoins d’actions de guerres 

ou de révolutions cruelles et sanglantes.

Puissent les diplomates et ceux qui détiennent le pouvoir 

faire tout ce qui est en possible pour aider ces pays et ces communautés 

à reprendre le dialogue pour régler leurs conflits 

et permettre à leur peuples de revivre dans la paix.

Seigneur nous te prions. 

· Tant d’hommes et de femmes sont dans le quotidien de leur vie, 

bafoués dans leur dignité, objets d’injustice et de mépris, 

d’intolérance et même de persécutions.

Pour qu’en sortant de notre indifférence ou de nos peurs  

nous osions intervenir, délicatement, pour proposer une solution de paix.

Seigneur nous te prions. 

· Nous ne faisons pas toujours la distinction entre le mal et la personne qui l’a fait.

Nous identifions volontiers la personne à son acte.

Pour que nous osions dénoncer et combattre le mal et la méchanceté 

tout en respectant les coupables 

et en leur offrant une chance de se racheter 

et de se réinsérer dans la société.
Seigneur nous te prions.  

Seigneur, tes exigences sont difficiles à vivre : tendre l’autre joue… aimer ses ennemis !

Nous ne pourrons y arriver qu’avec l’aide de ton amour et la force de ton Esprit   Amen. 
Ou
· La rancune, la colère, la haine abîment les hommes et les femmes dans le monde. Pour ceux qui n’arrivent plus à sortir de la spirale de la violence, supplions humblement notre Père.

· La communication non violente peut pacifier les relations entre les hommes. Pour tous ceux qui ont des responsabilités diplomatiques et qui travaillent à la paix dans le monde, supplions humblement notre Père. 
· Le message de paix de l’Évangile change les coeurs les plus durs en coeurs sensibles et attentifs. Pour tous ceux qui, en Église, annoncent la Parole aux personnes qu’ils rencontrent, supplions humblement notre Père.
· Notre communauté rassemblée aujourd’hui est un signe de l’amour de Dieu pour le monde. Pour ceux qui louent et intercèdent pour la sainteté de tous, supplions humblement notre Père. 
Tu veux la vie et le bonheur de tous les hommes, Seigneur. Que ta miséricorde soulage ceux qui peinent, nous te le demandons à toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.
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    LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Sanctifie les biens que nous te présentons: en les acceptant comme une offrande spirituelle, rends-nous capables d'aimer tous les hommes de l'amour dont tu les aimes. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, il est juste et bon de te rendre grâce, Dieu de tendresse et de pitié, lent à la colère et plein d'amour, car tu accordes les bienfaits du soleil et de la pluie à tous les humains, à ceux qui comptent sur toi comme à ceux qui te tournent le dos!

Béni sois-tu pour le soleil sans déclin de ta patience et de ton pardon, ton Fils Jésus-Christ! Comme lui, nous devenons ton miroir quand nous donnons à ceux qui nous demandent. Comme lui, nous te ressemblons quand nous voulons du bien à ceux qui nous offensent. Unis à lui, nous sommes tes enfants quand nous te laissons en confiance le soin de nous rendre justice.

O Père, quand ton Fils nous demande d'être parfaits en amour comme tu es parfait, notre esprit de suffisance nous dit que c'est impossible. Mais nous savons bien que tu nous prends chacun à notre mesure, que tu t'attendris de chacun de nos efforts pour aimer davantage.

C'est pourquoi, confiants en la puissance de ton Christ, notre frère aîné, nous nous unissons à l'Eglise parfaite et sainte pour proclamer (pour te chanter)...

SAINT...

Père, parmi nous, Jésus, ton envoyé, a vécu la plénitude de l'amour qu'il proclamait: libre au point de ne pas se défendre contre ses adversaires, généreux au point de donner jusqu'à sa vie, il a prié pour ceux qui le crucifiaient, et de sa mort, il a fait la victoire du pardon offert à tout homme, en tout lieu.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe, de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Oui, Père, béni sois-tu pour ce repas de l'Alliance dans lequel ton Fils Jésus se donne à nous. Tu nous combles au-delà de toute mesure et tu nous appelles à devenir saints à ta ressemblance.

Donne-nous dans ce repas ton Esprit-Saint: qu'il fasse disparaître les causes de nos divisions et qu'il nous établisse dans une communion toujours plus grande avec le pape Benoît 16, notre évêque Rémi, l'ensemble des évêques et tous tes enfants dispersés à travers le monde.

Par le baptême, tu as fait de chacun de nous un temple où demeure ton Esprit de sainteté. Qu'il nous aide à suivre ton Fils sur la voie d'amour qu'il a lui-même empruntée, en aimant d'un amour sans mesure et en nous donnant la clef du bonheur: "Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait".

Fais-nous la grâce d'être de ceux et celles qui comprennent l'exigence de cet amour et qui vont jusqu'à pardonner à un conjoint, un frère, un ami ou un inconnu; que nous puissions aller au-delà des déchirures profondes pour vouloir encore le bien de ceux qui nous blessent. Ainsi, nous vivrons davantage à ton image, Père, toi qui veux le bien de tous et qui fais lever le soleil sur les méchants comme sur les bons, tomber la pluie sur les justes et les injustes.

Enfin, nous te confions nos frères et soeurs qui ont quitté cette terre et qui sont maintenant sur l'autre rive (et en particulier pour...): accueille-les dans ta maison et comble-les du bonheur éternel avec la Vierge Marie, les apôtres et tous les saints, par Jésus, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SICLES DES SIECLES. AMEN!

7 ord A    Prière eucharistique : « Aimez vos ennemis »

Cél.
Dieu que nous aimons appeler « Père » nous te rendons grâce pour ta présence parfois mystérieuse mais souvent bien sensible.

Ts.
Que nous soyons bons ou méchants, 


tu nous regardes avec bienveillance, 


tu nous aimes comme tes enfants 


et nous pousses vers la perfection de ton amour.

Cél.
C’est donc dans la joie que nous nous rassemblons pour former une véritable 
communauté de vie mais aussi pour te louer, te bénir et proclamer d’une seule voix :

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers…

Cél.
Chaque fois que nous venons vers toi, Seigneur, nous ressentons ta tendresse et découvrons un peu plus à quel point tu nous aimes.

Ts.
Avec toi, Seigneur, nous avons envie de chanter, de danser 


et de donner le meilleur de nous-mêmes. 


Avec toi, nous voudrions montrer au monde 


que tu es un Dieu qui veut le bonheur de tous ses enfants.

Cél.
Tu nous as laissé, Seigneur, un signe merveilleux de ta présence dans ce pain et ce vin que tu nous invites à partager.  Que ton Esprit d’amour repose sur nous et sur ces offrandes pour qu’elles deviennent corps et sang de ton fils et que nous devenions signes de ta présence, corps et sang de ta vie offerte pour toute l’humanité. 

La veille de vivre sa passion et sa mort, Jésus ayant rassemblé une fois encore ses amis autour de la table, prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous ».

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en  mémoire de moi. 

Cél :
Nous nous souvenons, Seigneur, que Jésus est mort et ressuscité. Que ton Esprit nous fasse ainsi passer de la mort à la vie.

Ts.
Tu sais Seigneur, combien la rancune et la haine 


abîment bien des femmes et des hommes dans le monde 


en les plongeant dans la spirale de la violence dont ils ne peuvent plus sortir. 


Aussi te prions-nous avec toutes celles et ceux 


qui travaillent à la construction de la paix. 

Cél.
Donne-nous la force de ne pas riposter au méchant, de donner plus qu’il nous est 
demandé et à aimer ceux qui nous haïssent.

Ts.
Loué sois-tu, Seigneur, pour ces hommes et ces femmes 


qui comprennent l’exigence de cet amour 


et qui vont jusqu’à pardonner.


Loué sois-tu, pour ceux qui savent aller au-delà des déchirures profondes 


pour souhaiter encore le bien à ceux qui les blessent.

Cél.
En communion avec Marie notre mère, 

en union avec ceux qui nous ont précédés dans la découverte de ton amour infini en union avec toutes les bonnes volontés qui travaillent pour que ton règne vienne, nous unissons nos voix pour proclamer :

Par lui, avec lui et en lui à toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"

Pour que le Père nous apprenne à pardonner comme lui-même nous pardonne, redisons la prière qui résume le message du Seigneur Jésus: "Notre Père..."

Prière de louange pour introduire le « notre Père »

Loué sois-tu, Dieu notre Père, pour les personnes

Qui vivent les exigences de l’amour

Et qui vont jusqu’à pardonner

A un conjoint, à une sœur,

A un ami ou à une inconnue.

Loué sois-tu pour ceux et celles qui cherchent à te ressembler,

Toi dont l’amour est sans frontières

Et qui fais lever le soleil

Sur les méchants comme sur les bons.

Loué sois-tu pour Jésus, ton Fils,

Qui nous a tracé le chemin vers toi,

Le chemin de l’amour.
Prière pour la paix

Seigneur Jésus, sur la montagne, tu as dit à tes disciples: "Aimez vos ennemis et priez pour ceux qui vous persécutent". Ne regarde pas nos rancunes, mais la foi de ton Eglise en ta parole, et donne-nous de trouver force en cette foi. Déjà fortifiés par l'amour de ceux qui nous aiment, nous ouvrirons nos coeurs à ceux qui ne nous aiment pas. Car ainsi le veut ton Père et notre Père, ce Dieu saint que tu nous révèles aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Délivre-nous, Seigneur, de toute parole et de tout acte méprisable ou indélicat.

Délivre-nous de toute riposte violence. 

Ne regarde pas nos rancœurs mais viens ouvrir nos cœurs à ceux qui ne nous aiment pas car tu es Père de tous et veux voir tes enfants vivre en Paix. 

Frères et soeurs, dans l'amour du Christ, ouvrons nos coeurs à tous par le geste de paix.

Prière après la communion

Seigneur notre Dieu, tu es saint, tu nous accueilles tels que nous sommes, méchants et bons à la fois.

Nous te disons merci et nous te prions encore puisque nous faisons corps avec ton Fils en cette eucharistie, donne-nous de croire que nous pouvons aimer aussi fort et aussi loin que tu le proposes.

Pour cela, grave en nous l'image de Celui qui te ressemble à la perfection, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Dieu notre Père, tu nous invites à aimer les personnes qui nous sont proches et celles qui nous font souffrir, afin de te ressembler un peu plus chaque jour. Donne-nous un cœur généreux et compatissant pour mettre la paix là où est la guerre et répandre la joie là où est la tristesse. Ainsi, nous deviendrons tes fils et tes filles en ce monde, toi qui règnes pour els siècles des siècles. AMEN
Ou
Seigneur, que l’amour que tu mets en nous s’élargisse et s’affermisse. Qu’il soit plus vrai, plus libre, plus sincère. Qu’il s’inspire du don que Jésus a fait de sa vie, lui qui nous a révélé l’infini de ta tendresse et qui ne cesse de nous guider vers ton mystère dans l’unité du Père et de l’Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. AMEN
Bénédiction :

Décidés à tourner nos cœurs vers tous ceux qui sont blessés, que le Seigneur nous bénisse au nom du P et du F et du St. E. Amen. 

     PRIERES  MEDITATIVES

               Jamais ta parole ne m'avait autant frappé:

              "Si vous ne saluez que vos frères,

             que faites-vous d'extraordinaire?"

              Jésus, je te supplie de me donner

                le désir d'être extraordinaire.

        Ne pas caler dès que l'amour devient difficile

            Escalader derrière toi les hauts murs

        de l'amour des ennemis et de la non-violence.

         Je vois bien que pour moi c'est impossible.

         Mais puisque tu m'appelles à l'impossible,

              c'est que toi, tu le crois possible.

          Tu as plus d'ambition que moi pour moi.

              Jésus, garde-moi dans ce désir:

                je veux être extraordinaire.
Jésus, Fils de Dieu,  ta Présence en nos cœurs

Est en même temps présence de ton Père des Cieux,

Celui qui es ton Père et qui est notre Père.

Le Corps et le sang du Ressuscité

Est le signe de l’Alliance

Entre la Trinité Sainte et l’humanité.

Jésus, tu as pu nous dire : « Qui me voit, voit le Père »

Nous reconnaissons la présence divine

Dans notre liberté même,

Qui nous rend responsables de nous et de ce monde.

Nous admirons, avec ton Evangile de ce jour,

Le don du Créateur,

Dans la beauté et l’immensité de la nature.

Jésus, Fils de Dieu, dans les actes de ta vie terrestre,

Nous sont révélées la patience de Dieu,

Sa tendresse pour les souffrants,

Sa douleur devant nos infidélités, son amour infini,

D’un même mouvement, nous nous tournons 

Vers notre Père et vers toi, Jésus, sa Parole vivante,

Et nous te bénissons, toi qui demeures

Avec lui et l’Esprit Saint pour les siècles sans fin.
Prolongement eucharistique

Seigneur notre Dieu, toi, le trois fois saint,

Tu nous accueilles tels que nous sommes,

Faibles et pécheurs.

Nous te disons merci et nous te prions encore :

En mangeant le pain de vie,

Nous faisons corps avec ton Fils Jésus

Qui te ressemble à la perfection.

Donne-nous d’aimer à ta manière,

Aussi fort et aussi loin que tu le proposes.

Comme votre Père !

La Loi du talion : « Œil pour œil, dent pour dent » nous semble dur.

En réalité, elle venait limiter la vengeance, restreindre la cruauté de l’homme.

Moi, je vous dis…

Tu n’es pas venu abolir la Loi, mais l’accomplir (Mt5,17).

Tu la pratiques toi-même en lui donnant tout son sens :

Dépasser la lettre de la Loi pour en découvrir l’esprit.

Tu ne formules pas de nouvelles lois :

Tu nous invites à aller au-delà !

La Loi est un chemin vers Dieu ;

Tu nous appelles à rejoindre notre Père des cieux,

À le contempler et à l’imiter ;

Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait !

C’est l’amour alors qui devient la règle de nos relations avec lui

Et de nos rapports entre nous.

Or l’amour n’a pas de limites.

Il n’est plus question de « permis » ou de « défendu » ;

Il s’agit d’aimer toujours et partout !

Ce n’est pas facile, Seigneur !

Tu le sais… Tu as vécu cela… et tu en es mort !

C’est une mort permanente de notre orgueil, de notre égoïsme…

Un renoncement à nous-mêmes qui dépasse nos capacités.

Veux-tu cette mort, Seigneur ?

Comme au jeune homme riche qui n’a pas le courage de te dire « oui »,

Tu nous réponds :

Pour les hommes, c’est impossible ; mais pas pour Dieu ! (Mt 19,26).

Et tu nous fais comprendre

Que ce n’est pas la mort que tu veux pour nous,

Mais la vie, la vraie Vie, la tienne, Jésus.

Cette vie, tu viens la développe en nous par l’eucharistie.

Nous t’en remercions, Seigneur !

Oui, viens vivre en nous !

Alors avec toi, par toi, en toi, notre vie sera amour pour le Père

Et pour tous nos frères !

     TEXTES DE MEDITATION

Une trace nouvelle 

“TOUT EST À VOUS, mais vous, vous êtes au Christ, et le Christ est à Dieu. » Lapidaire définition de la liberté chrétienne ! Un lien invisible propose un chemin au fil des textes de ce dimanche. « Tout est à vous… » Vous êtes maîtres de vos choix et de vos actes. Vous avez pouvoir sur le monde, sur les autres et sur vous-mêmes. Ignorer ce pouvoir serait fuir votre propre responsabilité. Vous pouvez choisir la vie ou la mort, l’amour ou la haine. « Mais vous êtes au Christ… » Vous êtes le temple où il a choisi d’habiter. Parce que vous êtes ce temple et que vous croyez en son amour, comme lui, vous êtes appelés à revêtir un manteau de sainteté. Manteau qui reflète la couleur cachée de votre cœur. Parce que vous êtes chrétiens, chacun de vos actes affecte la beauté du temple et le visage du Christ qui se dessine en vous et par vous. « Et le Christ est à Dieu… » Par lui, vous aussi, vous êtes à Dieu, vous appartenez à un « ordre » différent du monde : un ordre aux valeurs renversées, où l’amour déplace les frontières du possible et du raisonnable selon les vues humaines. Parce que tout est à vous, que vous êtes au Christ, et que le Christ est à Dieu, vous êtes appelés à vivre une forme de folie : aimer quand on ne vous aime pas, rendre le bien pour le mal, choisir la non violence. Marquez donc ce monde d’une trace nouvelle, qui défie ses tendances spontanées et renoue avec une certaine harmonie de la création. En faisant cela, vous élèverez par votre vie un temple pour Dieu, un temple où tout homme pourra le rencontrer. Oui, c’est à l’amour que vous aurez les uns pour les autres que l’on reconnaîtra votre Dieu.

Comme le Christ nous a aimés 

«Tout est à vous », dit Paul. À nous ? Oui, tout nous appartient : « le monde et la vie et la mort, le présent et l’avenir ». Tout appartient à l’Église qui est, selon le mot du théologien Yves Congar, le « nous » des chrétiens. Mais surtout, et c’est la pointe de Paul, l’Église est « au Christ et le Christ est à Dieu ». La parole adressée à Moïse est donc notre feuille de route : « Soyez saints, car moi, le ​Seigneur votre Dieu, je suis saint. » Cette sainteté n’a aucune pensée de haine, ne se venge pas, ne garde pas rancune. Elle n’est qu’amour et vérité : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même » mais « tu n’hésiteras pas à réprimander ton compagnon ». Elle nous sauve : « Ainsi tu ne partageras pas son péché. » La sainteté, c’est tout ! Jésus, dans le sermon sur la montagne, précise les exigences de ce projet de vie : « Si quelqu’un te gifle sur la joue droite, tends-lui encore l’autre. » L’agresseur sera peut-être tellement surpris qu’il te demandera pardon pour sa colère. S’il « te réquisitionne pour faire mille pas, fais en deux mille avec lui. » Les mille pas supplémentaires, tu pourras choisir la direction et vous aurez fait connaissance en route. Pour porter du fruit, l’amour se dépense à l’excès. Jésus va le révéler en vivant cet excès jusqu’au bout, sur la croix. Il est giflé, fouetté, humilié. Pardon, Seigneur, pour nos péchés. Il a gravi le Golgotha. Merci, Seigneur, de nous entraîner jusqu’en ta résurrection. Dans cette traversée, l’amour a tout conquis : « Aimez vos ennemis et priez pour ceux qui vous persécutent afin d’être vraiment les fils de votre Père qui est dans les cieux. » Aimer comme le Christ nous a aimés, c’est tout

Comme votre Père céleste
Soyez saints, car moi, le Seigneur, je suis saint » (1ère lecture). La bible affirme, avec une force particulière, la transcendance de Dieu. On ne s’introduit pas auprès de lui par effraction !

Pourtant, nous sommes invités à avoir part à sa sainteté : « N’oubliez pas que vous êtes le temple de Dieu et que l’Esprit de Dieu habite en vous. » (2ème lecture). Dieu ne cessera de se faire de plus en plus proche et de nous hausser au-dessus de ce que nous croyons être, pour nous révéler ce que nous sommes : « Tout est à vous, mais vous, vous êtes au Christ et le Christ est à Dieu. Chaque eucharistie est un appel à vivre le don que le Christ fait de lui-même à Dieu et à nous. Il s’agit toujours d’amour sans mesure : « Vous donc, soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait » (Evangile).
Voir en l’autre le frère et non pas le méchant !
Des divorces en masse ! Des querelles familiales à chaque héritage ! La violence dans nos quartiers ! Faut-il donc admettre que la division s’installe dans notre monde ? Entre ethnies, entre classes sociales, entre niveaux culturels, entre religions… Une humanité casée !

Soyons sérieux : le mal n’est pas seulement dans l’autre, le mari ou l’épouse qui s’en va, le Maghrébin agressif, le jeune qui incendie nos voitures… Il y a aussi en chacun de nous du mépris pour l’autre (parce qu’il est différent), une supériorité hautaine (devant le « petit personnel »), un désintérêt provocateur  (face aux jeunes condamnés au chômage)…

Le Christ nous dit aujourd’hui le remède : considérer en l’autre le frère et non pas le méchant, voir en l’autre un homme ou une femme qui vaut mieux que ses actes, dans la profondeur de son être. Les parents y arrivent quand il s’agit de leur enfant…

A chacun de s’interroger : « Ai-je vraiment été offensé, et intentionnellement ? » « A qui suis-je invité à pardonner ? » Ce pardon sera-t-il sincère, s’il se fait seulement à la messe, et pas dans la rencontre de l’autre ?

Il faut sûrement la force de l’Esprit pour aimer son ennemi. Cela est arrivé entre la France et l’Allemagne !

Echappées poétiques

· Je m’assois sur un caillou à côté de Dieu. Tous les deux, on regarde ce monde corrompu et on reste perplexe. Je n’ose pas lui dire qu’il  a commis des erreurs, car ce serait le faire souffrir plus qu’il ne souffre déjà. Puis Dieu se lève et s’en va. Il soulève juste une branche de son souffle, comme pour me saluer, et je me blottis dans l’espérance de l’orage.
         [image: image6.emf]
    QUELQUES HOMELIES

7 ord A (piste pour homélie)

Lorsque ns parlons de non violence, nous pensons volontiers à Gandy en Inde ou à Martin Luther King  aux Etats Unis. L’un comme l’autre ont obtenu la reconnaissance de leurs revendications sans recourir aux armes ni à la violence.  Gandy obtiendra le départ des Anglais et Martin Luther King la fin de l’apartheid. 

Je pense que si les comportements de Gandy et de Martin L.K sont exemplaires  le message de Jésus qui nous dit: « aimez vos ennemis »  veut aller plus loin que la simple non-violence.

Ces paroles de Jésus sont en effet très déconcertantes et embarrassantes. En nous disant « aimez vos ennemis » Jésus signifie-t-il qu’il condamne toute violence ? Interdirait-il toute révolution? Même si certains, prenant l’Evangile au pied de la lettre l’affirment, il me semble bien difficile d’accepter une conclusion aussi radicale et je doute que telle soit l’intention de Jésus lors de son discours sur la montagne.  

D’ailleurs Jésus ne semble pas avoir lui-même respecté à la lettre ce qu’il disait parce que rien ne prouve qu’il a tendu l’autre joue lorsqu’on le frappait. Si cela avait été le cas les évangélistes n’auraient pas manqué de le rappeler. Rappelons-nous également sa violente colère sur les marchands du temple. 

Il suffit encore pour s’en convaincre, de regarder les événements du monde aujourd’hui. Tout un peuple doit-il, sous prétexte « d’aimer ses ennemis » se soumettre au dictat voire même à la cruauté d’un dictateur ? Non bien sûr ! Il en va de même pour la légitime défense Prenons encore l’exemple de l’armée, tous les chrétiens devraient-il refuser de servir dans l’armée pour défendre leur pays ?  Non plus.  Jésus n’a jamais dit ni au centurion ni au soldat de quitter l’armée mais tout simplement de se contenter de leur solde. 

Je pense donc que Jésus n’a pas voulu édicter une nouvelle loi à observer à la lettre mais donner à notre conscience une direction à suivre. 

   Essayons donc de comprendre : ce que veulent dire ces mots « aimer ses ennemis » ? 

« Aimer ses ennemis » c’est d’abord refuser d’entrer dans le cercle infernal qui me fait regarder celui qui me fait mal, avec le même regard que le sien. Cette attitude est le commencement d’un engrenage de violence qui me fera réagir comme l’autre c’est-à-dire avec méchanceté.

Mais plus précisément, que veut dire Jésus en disant « aimer » ?   Aimer, n’est-ce pas essentiellement souhaiter et vouloir le bonheur de l’autre, de celui que je veux aimer ?  Donc « aimer mon ennemi » c’est lui souhaiter du bonheur et donc ici l’aider à sortir de sa violence, de sa méchanceté qui ne le rendent certainement pas heureux.  Aimer mon ennemi ou prier pour celui qui me fait mal,  c’est l’aider à considérer l’autre non plus comme un ennemi, un concurrent, un adversaire mais comme un ami, quelqu’un qui lui veut du bien. 

Naturellement il peut arriver que le méchant, qui entre parenthèses,  n’est pas nécessairement l’autre mais moi-même,  refuse de recevoir ce message de sympathie, rejette  cet appel à l’amitié, qu’il refuse l’écoute et persiste à s’enfoncer dans sa méchanceté, alors, ayant épuisé toutes les ressources de reprise du dialogue, il sera nécessaire de recourir à la force pour enrayer son oppression ou son injustice. 

Ce « aimer ses ennemis » n’a donc rien de masochiste, au contraire il est ouverture au dialogue, à la compréhension mutuelle. Il est la solution ultime à toute violence,  il est respect fondamental de l’homme et la preuve de la dignité et  de la grandeur à laquelle Dieu nous appelle tous, que nous soyons bons ou méchants.  

Pour l'homélie

Il y a dans l'attitude de Jésus quelque chose du bateleur de foire, celui qui promet toujours plus devant les yeux ébahis des chalands: “ On vous a dit... Eh bien moi je vous dis... ”. Toujours plus dans la surenchère.

Une surenchère à première vue étonnante.  Le chaland finit par se demander s'il ne sera pas le dindon de la farce:

accepter de se laisser battre, céder lors d'un procès, aimer ses ennemis...

On entend déjà les ricanements ! Surtout dans la société d'aujourd'hui.

Il est vrai que l'invitation du Christ peut paraître excessive.  Le juste respect des lois n'est-il pas déjà difficile ?  Mais l'excès n'est pas gratuit ' Il n'est pas de l'ordre de l'exploit.  Il est tourné en direction de l'autre, toujours reconnu comme frère et non comme ennemi.

C'est le frère dont on accepte la violence en lui opposant l'amour.  C'est le frère que l'on reconnaît en l'ennemi acharné à notre perte.

L'autre, aimé même aux pires moments de haine ou d'opposition, voilà le signe de la folie de Dieu.

Y tendre au milieu de toutes nos réticences et nos démissions, voilà ce qui nous conduit à la découverte de la sainteté de Dieu en nous-mêmes et autour de nous.

Tout cela doit nous entraîner à changer nos relations.  L'autre est trop souvent un danger, surtout s'il est différent par la couleur de sa peau ou sa culture.

D'où ce besoin de se défendre, de se protéger.

Le Christ invite à vivre le risque, la folie d'un accueil et d'un amour qui ne mesure pas.

Si nous nous engageons sur cette voie, nous serons le signe de cet amour fou qui nous habite.  Nous serons différents, de cette différence qui rapproche parce qu'elle interroge, qui relie parce qu'elle appelle.

L'amour du Père pour nous est sans limites. Il fait lever son soleil sur les bons comme sur les méchants. Il attend que nous manifestions le même amour à nos frères. Alors, frères et soeurs, demandons-nous quels sont les liens qui nous emprisonnent, qui mettent quelque chose d'étriqué dans nos relations avec les autres? Comment pouvons-nous nous en libérer?

Puisse l'Esprit de Jésus nous aider et nous guider dans toutes nos démarches. Amen!

« Œil pour œil, dent pour dent », cette vieille loi du talion avait fait ses preuves. Elle apparaissait comme une mesure destinée à faire réfléchir les criminels. Elle protégeait aussi les délinquants contre des vengeances aveugles. Pour Jésus, tout cela est radicalement dépassé par la loi nouvelle de non violence qu'il promulgue. À une morale de la juste proportion, Jésus substitue la morale de la douceur volontaire. Il refuse de répondre au même niveau que le mal. En dehors des propos sur la morale, Jésus dit que nous sommes tous des enfants de Dieu, que nous sommes tous égaux. 
« Aimez vos ennemis », dit Jésus. Pour un bon juif pratiquant, l’ennemi, c’était l’étranger, le païen, l’autre qui était différent.  Le prochain c’était celui qui partageait la même foi et la même culture. Jésus vient donc bouleverser les relations humaines. Si nous regardons ce qui se passe dans notre cœur, nous découvrons combien l'agressivité nous habite et nous travaille.   Nous en voulons parfois à beaucoup de gens, lointains ou proches.  Nous leur en voulons de ne pas nous reconnaître tels que nous nous voyons, de ne pas deviner ce que nous désirons, de ne pas nous accepter tels que nous sommes. Nous leur en voulons d'être eux-mêmes et de le rester. Nous aimons ceux qui nous aiment, nous nous attachons à ceux qui nous valorisent,  nous saluons ceux qui les premiers ont fait le geste de nous saluer. Notre moi reste au centre de tout. Si nous ignorons la gratuité, nous tournons le dos à l'amour. Notre Père est parfait dans sa manière d'aimer, parce que sa tendresse est gratuite et sans frontières. Il n'y a pas de frontières, dans le cœur de Dieu, entre les bons et des méchants. Aimer ceux qui nous aiment, tout le monde fait ça. Comme chrétiens, il faut faire plus, autrement, qu’est-ce qui nous distingue ? Qu’est-ce qu’il y a de si extraordinaire ? Ce que Jésus nous propose, c’est un amour dans toute sa gratuité, sans discrimination, sans domination, illimité. Un amour nous fait ressembler à Dieu. 
Parfois très près des yeux, mais loin du cœur, il y a des frères et des sœurs dont que nous craignons, que nous jugeons, que nous rejetons. À ces limites de notre regard, à ces scléroses de notre cœur, Jésus oppose la manière de Dieu.  Dans la 2è lecture, saint Paul affirme que l’être humain est Temple de Dieu et que l’Esprit de Dieu habite en lui. Ce n’est pas la loi qui est première, c’est la personne humaine qu’elle doit protéger et Dieu n'enferme jamais une personne dans son passé. Nous devons  dépasser la lettre de la loi pour en vivre l’esprit. Nous devons mettre la loi au service de la personne humaine afin de protéger sa dignité et sa liberté. 
Jésus nous demande d'être parfaits dans nos relations d'amour avec les autres. Comment est-ce que nous aimons ? Est-ce que nous sommes de ceux qui disent œil pour œil et dent pour dent ? Est-ce possible de vivre l'Évangile en restant uniquement au niveau humain ? 
Tendre l’autre joue, c’est donner un peu de soi-même et ne pas  en vouloir à celui qui vous a fait mal. 
Faire deux mille pas, c’est donner un peu de  son temps et accompagner avec bienveillance celui qui vous a déjà fait perdre votre temps. 
Laisser son manteau, c’est donner un peu de son bien à celui qui en est complétement dépourvu et qui réclame une meilleure répartition des biens de ce monde. 
Ne pas riposter au méchant, c’est agir dans la ‘non-violence’ avec  un peu et même beaucoup de patience. 
Être parfait ne veut pas dire être ‘impeccable’ et sans défauts mais reconnaître que nous sommes indéfiniment perfectibles, appelés à une plus grande sainteté.
L'amour c'est pour aujourd'hui. 
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